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II.1 – LE PONT-BARRAGE SUR LE NAHR ED-DELBÉ

Bernard Geyer, Yves Calvet

C’est en 1986 que nous avons découvert, dans le lit mineur du Nahr ed-Delbé, 
au sud du site de Ras Shamra (fig. 1), un aménagement unique dans la région : un 
« pont-barrage », largement recouvert par les alluvions apportées par le cours d’eau 
et qui ne fut alors que partiellement dégagé. De nouvelles fouilles, effectuées en 2002, 
en 2008 et enfin en 2009, ont permis de compléter les éléments dont nous disposions, 
de mieux comprendre les fonctions de cet ouvrage exceptionnel et de proposer des 
hypothèses quant à son ancienneté et à ses périodes d’utilisation.

Construit pour l’essentiel en blocs quadrangulaires de ramleh, un grès calcaire 
relativement léger, facile à débiter et à assembler, l’ouvrage (fig. 2) barrait le cours d’eau 
au moyen d’une pile centrale et de deux massifs d’ancrage implantés sur les rives. De 
ces derniers, seul celui de rive gauche (au sud) est conservé, celui de rive droite ayant 
complètement disparu. Les deux passes ainsi ménagées de part et d’autre de la pile centrale 
pouvaient être fermées au moyen de poutrelles, glissées dans des encoches taillées dans 
la pile et dans les massifs d’ancrage (fig. 3), créant à l’amont une retenue d’eau. Nous 
supposons que l’ouvrage, situé au sud du tell, dans l’axe d’une des artères principales de 
la cité antique (la « Grand-rue »), servait aussi de pont, assurant la circulation vers la 
ville en autorisant le franchissement du cours d’eau.

Bien que l’ensemble de l’aménagement n’ait pu être dégagé, notamment vers l’amont 
de la retenue, du fait de son ampleur et de la présence de jardins d’orangers, nous avons 
pu mettre au jour la totalité de la pile centrale ainsi que le massif  d’ancrage de rive 
gauche sur une longueur d’environ 10 m et sur une largeur maximale de près de 4 m. 
Les enseignements ainsi obtenus nous permettent de mieux comprendre son histoire 
et sa fonction puisque deux phases distinctes de fonctionnement ont pu être mises en 
évidence.
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La première phase correspond, logiquement, à la construction de l’aménagement. 
Dans ce premier état, le massif  d’ancrage de rive gauche est, comme la pile centrale, 
réalisé en appareil de pierres de taille modulaire, avec des blocs soigneusement taillés, 
joints entre eux, au moment de la pose, par des queues d’aronde en bois. Leurs assises 
de parement délimitent une passe, dallée, de presque deux mètres de large au niveau 
de la vanne et s’élargissant vers l’aval. Les assises de parement du massif  d’ancrage se 
poursuivent vers l’amont où, formant un S rentrant, elles nous donnent la limite sud du 
petit « lac de retenue » constitué à l’amont de l’aménagement. Pour ce que l’on peut en 
voir du fait de réaménagements postérieurs (cf. ci-dessous), le cœur du massif  d’ancrage 
était probablement constitué lui aussi de beaux blocs taillés. L’ouvrage devait avoir belle 
allure, mais à quoi servait-il ?

Une grande pierre, semblable dans sa nature, ses dimensions et sa facture à celles 
de l’aménagement, a été trouvée renversée sur le lit du nahr, entre l’étrave de la pile 
centrale et le massif  d’ancrage, peu en amont de l’emplacement de la vanne (fig. 4). 
Sa largeur correspond exactement à la distance entre deux décrochements visibles sur 
l’assise supérieure du massif  d’ancrage, juste à l’amont de l’emplacement de la vanne. 
Elle devait donc être positionnée à cet endroit, et, dans la mesure où il s’agit d’un bloc à 
rigole, il était très probablement destiné à l’origine à guider l’eau du « lac de retenue » 
vers la surface de la terrasse alluviale. Ainsi est donc attestée la fonction de barrage de 
cet aménagement et son utilisation très probable pour l’irrigation (fig. 5). Par contre, 
du fait de la présence d’un empierrement postérieur sur la partie centrale du massif  
d’ancrage, il n’est pas possible de déterminer si l’aménagement servait alors de pont : 
cela est cependant fort probable du fait de la position du « pont-barrage » par rapport 
au site de Ras Shamra.

Dater un tel ouvrage est toujours délicat. Le seul élément dont nous disposons pour 
le moment est une datation au carbone 14, réalisée sur du charbon de bois prélevé dans 
du mortier de chaux utilisé lors d’une réfection de la pile centrale. La date obtenue est 
de 2700 ± 40 BP, soit 916 à 801 av. J.-C. cal. La première phase, celle de la construction 
de l’ouvrage, étant forcément antérieure à cette date, l’hypothèse d’un aménagement 
remontant à l’âge du Bronze récent, période de splendeur d’Ougarit, est la plus probable.

La deuxième phase d’utilisation, plus récente donc, n’a laissé pour traces qu’un 
empierrement, très probablement un chemin, réalisé avec des moellons de calcaire et de 
ramleh bruts, qui vient coiffer le massif  d’ancrage face à la pile centrale. Cet empierrement 
est disposé sur un niveau de limons argileux qui fossilisent les aménagements antérieurs. 
Limité, en direction du lit de l’oued et de la pile centrale, par deux blocs taillés portant, en 
vis à vis, des queues d’arondes, il se poursuit en direction du sud-sud-est, dans la formation 
alluviale qui recouvrait l’ensemble (fig. 6). Pour pouvoir réaliser cet empierrement, il a 
fallu enlever la pierre à rigole de première phase, ce qui nous assure de la réalité de deux 
phases distinctes. La fonction de pont est donc attestée pour cette deuxième phase (fig. 7). 
Par contre, c’est celle de barrage qui n’est pas certaine. Là aussi, proposer une datation 
est délicat. Des graines carbonisées, provenant des alluvions limoneuses qui fossilisent 
l’assise supérieure de pierre de taille préservée de la première phase, ont fourni une date 
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de 241 à 397 ap. J.-C. cal. D’autres graines, extraites de mortier conservé sur une pierre 
de la seconde phase, ont fourni une date de 77 à 235 ap. J.-C. cal., qui vient confirmer des 
dates obtenues à partir de charbons de bois prélevés dans du mortier de chaux utilisé 
pour des réfections de la pile centrale (128 à 322 ap. J.-C. cal et 260 à 432 ap. J.-C. cal) et 
remontant elle-aussi à l’époque romaine.

L’ouvrage a donc bien servi de pont, probablement à plusieurs reprises, assurant la 
bonne circulation vers l’agglomération en facilitant le franchissement du cours d’eau. 
Mais il créait surtout et avant tout une réserve d’eau à proximité immédiate de la cité. 
Dans le contexte bioclimatique du littoral syrien, soumis à un climat méditerranéen 
connaissant une longue période sèche estivale, une telle réserve, utilisée pour 
l’irrigation des cultures mais servant aussi, éventuellement, de ressource d’appoint, était 
particulièrement précieuse.

L’ouvrage du Nahr ed-Delbé serait le plus ancien de ce type actuellement répertorié 
en Syrie. Il ne s’agit pas pour autant du plus vieux barrage connu, loin s’en faut.  
Ainsi, exemple parmi d’autres, le Sadd el-Kafara, aménagé sur l’oued Garawi, à 30 km 
au sud du Caire, long de plus de 100 m et haut de 12 m, daterait des 3e et 4e dynasties 
(vers 2650-2645 av. J.-C.). Par contre, notre pont-barrage, fermant par un système de 
poutrelles, est sans équivalent connu à ce jour pour une si haute antiquité : il est une 
sorte de « prototype » dont on ne saurait dire actuellement s’il a fait école.

Pour en savoir plus
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Fig. 1 – Localisation du pont-barrage au 
sud du tell de Ras Shamra (© Mission 

de Ras Shamra, infographie G. Devilder).

Fig. 2 – Plan synthétique du pont-barrage 
tel qu’observé en 2009 (© Mission de  

Ras Shamra, relevés E. Devidal, 
E. Laroze, P. Rieth, V. Huyard).

4



5

Fig. 5 – Proposition de restitution du 
pont-barrage en eau lors de la première phase 

d’utilisation (© Mission de Ras Shamra, 
conception B. Geyer, infographie E. Croidieu).

Fig. 4 – Vue d’ensemble de l’aménagement, 
depuis l’amont, avec, au centre, le bloc 

à rigole, retrouvé renversé sur le dallage 
(© Mission de Ras Shamra, cliché V. Matoïan).

Fig. 3 – La pile centrale avec, sur la droite, 
la feuillure destinée à accueillir les poutrelles 

qui permettaient de fermer les passes  
(© Mission de Ras Shamra, cliché V. Matoïan).
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Fig. 6 – Le massif  d’ancrage de rive 
gauche, avec au centre les deux blocs taillés 

et l’aménagement de 2e phase 
(© Mission de Ras Shamra).

Fig. 7 – Proposition de restitution du pont 
lors de la deuxième phase d’utilisation 
(© Mission de Ras Shamra, conception 

B. Geyer, infographie E. Croidieu).
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 1.II- السد على نهر الدلبة-الجسر 
 
 

 Bernard GEYER, Yves CALVET إيف كالفيه ،جايير برنار 
 
 

في المجرى الصغير لنهر    ، تتربعفي المنطقة  ا من نوعه  ةً فريد  نشأةً  م  عندما اكتشفنا    1986كان ذلك في عام  
  تغطيها   فقد كانت ،  كشف إلا بشكل جزئيت    لمسد"  -: "جسر(1الدلبة، إلى الجنوب من موقع رأس شمرا )الشكل  

 2008و  2002  عاميالتنقيبات الجديدة، التي تمت في    أتاحتكبير اللحقيات التي حملها المجرى المائي. ولقد    إلى حد
وبإدراك أفضل لوظيفة هذه المنشأة الاستثنائية وباقتراح    ، لدينا من عناصر  ما  استكمال،  2009وأخيراً في عام  

 دمها وفترات استخدامها.  فرضيات حول ق  
من   مربعة  بحجارة  مبنية  بمعظمها  الرملالالمنشأة  نسبياً، وسهل  يحجر  كلس ي خفيف  رملي  وهو صخر   ،
)الشكل   المنشأة  والتجميع. وتحجز هذه  مركزية وك2النحت  ركيزة  بواسطة  الماء  للتثبيت  ( مجرى  تلتين كبيرتين 

مزروعتين على الضفتين، اللتين لم يبق منهما سوى كتلة الضفة اليسرى )في الجانب الجنوبي(، بينما اختفت كلياً  
تلك التي كانت توجد على الضفة اليمنى. إن الممرين المشيدين من كلا الجهتين بالنسبة للركيزة يمكن أن يغلقا 

( مكونين بهذا الشكل  3)الشكل    الحزوز المحفورة في الركيزة وفي كتلتي التثبيتبواسطة عارضة، التي تنزلق ضمن  
حاجزاً للماء باتجاه أعلى النهر. إننا نفترض أن المنشأة، الواقعة جنوب التل، في محور أحد الشوارع الرئيسة في 

ر باتجاه المدينة مع السماح  المدينة القديمة )"الشارع الكبير"( الذي كان يستخدم أيضاً كجسر لتأمين حركة المرو 
 بعبور المجرى المائي.

وبالرغم من أن مجمل المنشأة لم يتم كشفه كلياً، لاسيما باتجاه أعلى الوادي، وذلك بسب حجمها وبسبب وجود  
م   10بيارات البرتقال، فقد استطعنا كشف كل الركيزة وكذلك كتلة التثبيت في الضفة اليسرى على طول يبلغ  

الأقص ى  تقريباً. وعل يبلغ حده  أفضل    4ى عرض  نفهم بشكل  بأن  عليها  الحصول  تم  التي  المعلومات  م. وتسمح 
 تاريخها ووظيفتها، فقد تم التأكد من وجود مرحلتين متميزتين لعملها.

تتوافق المرحلة الأولى منطقياً مع بناء المنشأة. وفي حالتها الأولى، تم إنشاء كتلة التثبيت على الضفة اليسرى،  
وكذلك الأمر بالنسبة للركيزة المركزية، على شكل جدار من الحجر ذي مقياس معياري، باستعمال كتل منحوتة  

ى شكل ذنب السنونو. وتحدد قواعد أحجار الحافة  بعناية، انضمت معاً في وقت التثبيت بواسطة قطع خشبية عل
م تقريباً عند مستوى بوابة تصريف الماء ويزداد عرضه باتجاه الأدنى مع مجرى    2الممر المبلط الذي يبلغ عرضه  

كون حرف  متراجع، وهي تشكل الحد الجنوبي  Sالنهر. وتتابع قواعد حجارة حافة كتلة التثبيت نحو الأعلى حيث ت 
ال اللاحقة  لبحيرة  الإنشائية  الأعمال  من  نراه  أن  يمكن  لما  وبالنسبة  النهر.  أعلى  باتجاه  الواقعة  الصغيرة   سد 
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لاحقاً(، فإن قلب كتلة التثبيت كان على الأغلب مكوناً هو أيضاً من كتل جميلة من الحجر المنحوت.  نظر ا)
 منها؟ لابد أن المنشأة كانت جميلة المظهر، ولكن ماذا كان الهدف 

وهناك حجر كبير، يشبه في طبيعته وحجمه وطريقة نحته الاحجار التي بنيت بها المنشأة، وقد تم العثور  
عليه مقلوباً في سرير النهر، بين مقدمة الركيزة المركزية وكتلة التثبيت، على بعد مسافة قليلة إلى الأعلى من بوابة  

افة بين فتحتين يمكن رؤيتهما على القاعدة العلوية لكتلة (. ويتطابق عرضه بالضبط مع المس 4التصريف )الشكل  
التثبيت مباشرة قبل مكان البوابة. إذ بجب أن يوجد في هذا الموضع، ونظراً لكونه كتلة تحتوي أثار ساقية للمياه،  
فقد كان على الأغلب مخصصاً لتوجيه مياه «بحيرة السد» نحو سطح المصطبة اللحقية. وهكذا إذن، فقد تم  

(. وعلى العكس من ذلك، وبسبب وجود  5كيد وظيفة السد في هذه المنشأة واستخدامه شبه المؤكد للري )الشكل  تأ
الرصف الحجري اللاحق في الجزء المركزي من كتلة التثبيت، فليس من المستبعد تأكيد أن المنشأة كانت تستخدم  

 لنسبة لموقع رأس شمرا. با "السد-الجسر" أيضاً كجسر: وهذا احتمال كبير بسب مكان تموضع 
إن تأريخ بناء منشأة كهذه هو دائماً مهمة صعبة. الش يء الوحيد الذي لدينا حتى الآن هو التأريخ بواسطة  

، الذي طبق على الفحم الخشبي المأخوذ من جرن لهرس الكلس تم استعماله عند ترميم  14المعايرة بالكربون  
قبل الوقت الحاضر، أو بين    40±    2700ستطعنا التعرف عليه هو  الركيزة المركزية. كان العمر السنوي الذي ا 

  بالتأكيد . إن المرحلة الأولى، أي مرحلة بناء المنشأة، كانت  14قبل الميلاد بحسب المعايرة بالكربون    801و  916عامي  
فت وهي  الحديث،  البرونزي  العصر  الى  تعود  المنشأة  تكون  أن  فرضية  فإن  وبالتالي  التاريخ،  ذلك  ازدهار  قبل  رة 

 أوغاريت، هي الأكثر احتمالًا. 
لم تترك المرحلة الثانية من الاستخدام، وهي الأحدث بالطبع، كآثار سوى بلاط حجري، وهو على الأغلب   

درب مبني بدبش من الكلس ومن الحجر الرملي الخام، الذي جاء ليتوج كتلة التثبيت قبالة الركيزة المركزية. وقد  
الطريق فوق طبقة من الطمي الغضاري الذي حافظ على المنشآت السابقة. ويحدد مسيره باتجاه  تم رصف هذا 

باتجاه   يتابع  وهو  السنونو،  ذنب  بطريقة  ببعضهما  مرتبطان  منحوتان  حجران  المركزية  والركيزة  النهر  سرير 
)الشكل  -الجنوب - الجنوب الجميع  تغطي  التي  اللحقية  التشكيلات  ضمن  وللتمك 6الشرقي  هذا  (.  إنشاء  من  ن 

إزالة الحجر ذو الساقية الذي يعود للمرحلة الأولى. وهذا ما المبلط، توجب  يؤكد لنا وجود مرحلتين    الرصيف 
(. وعلى العكس من ذلك، إن وظيفة  7متميزتين. وبالتالي فإن وظيفة الجسر مثبتة في هذه المرحلة الثانية )الشكل 

الصعب اقتراح تأريخ ما. إن البذور المتفحمة، التي عثر عليها في الطمي  السد هي غير المؤكدة. وهنا أيضاً، يظل من
 241الذي يحفظ الاساس العلوي للحجارة المنحوتة المبنية في المرحلة الأولى، قد قدمت لنا تاريخاً يقع بين عامي  

فوق حجر    . كما قدمت بذور أخرى، استخرجت من جرن للهرس محفوظ14بعد الميلاد، معاير بالكربون    397و
التي    التواريخ، وهو يؤكد على  14معاير بالكربون    بعد الميلاد،   235و  77من المرحلة الثانية، تاريخاً يقع بين عامي  

تم الحصول عليها من الفحم الخشبي المأخوذ من جرن لهرس الكلس المستخدم لإصلاح الركيزة المركزية )بين عامي  
(، والتي تعود  14بعد الميلاد، معاير بالكربون    432و  260، وبين عامي  14بعد الميلاد معاير بالكربون    322و  128

  .هي أيضاً إلى العصر الروماني
إذاً، لقد استخدمت هذه المنشأة بمثابة جسر، وربما لمرات عديدة، وذلك لضمان حركة المرور إلى المدينة  

وقبل كل ش يء خزاناً للمياه بجوار المدينة  من خلال تسهيل عبور المجرى المائي. ولكنها خلقت مباشرة منذ البداية 
مباشرة. وفي إطار الظروف الحيوية المناخية للساحل السوري، الخاضع لمناخ متوسطي يتميز بمدة جفاف صيفية  

في   الخزان كان يستخدم  مائي إضافي هام بشكل    ،الري طويلة، فإن مثل هذا  أيضاً كمورد  ولكنه كان يستخدم 
  .خاص عند الحاجة

يمكن أن تكون منشأة نهر الدلبة من أقدم المنشآت التي تم التعرف عليها في سوريا. وهذا لا يعني بالتأكيد  
على وادي الغراوي، الواقع على مسافة    المشيدأنها أقدم سد معروف. وهكذا، نجد من بين الأمثلة أن سد الكفّارة،  
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م يعود تاريخه إلى السلالتين الحاكمتين    12رتفاعه  م وا  100كم إلى الجنوب من القاهرة، والذي يبلغ طوله    30
السد على نهر  -قبل الميلاد(. وعلى العكس من ذلك، فإن الجسر  2645-2650المصريتين الثالثة والرابعة )بحدود  

غلق بواسطة عوارض، لم يعرف مثيلًا له حتى الآن بالنسبة لعصر قديم جداً كهذا: إنه نوع من  الدلبة، الذي ي  
 نستطيع أن نقول الآن إن كان يمكن اعتباره نموذجاً معتمداً.  لا" نموذج"
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لاحقاً(، فإن قلب كتلة التثبيت كان على الأغلب مكوناً هو أيضاً من كتل جميلة من الحجر المنحوت.  نظر ا)
 منها؟ لابد أن المنشأة كانت جميلة المظهر، ولكن ماذا كان الهدف 

وهناك حجر كبير، يشبه في طبيعته وحجمه وطريقة نحته الاحجار التي بنيت بها المنشأة، وقد تم العثور  
عليه مقلوباً في سرير النهر، بين مقدمة الركيزة المركزية وكتلة التثبيت، على بعد مسافة قليلة إلى الأعلى من بوابة  

افة بين فتحتين يمكن رؤيتهما على القاعدة العلوية لكتلة (. ويتطابق عرضه بالضبط مع المس 4التصريف )الشكل  
التثبيت مباشرة قبل مكان البوابة. إذ بجب أن يوجد في هذا الموضع، ونظراً لكونه كتلة تحتوي أثار ساقية للمياه،  
فقد كان على الأغلب مخصصاً لتوجيه مياه «بحيرة السد» نحو سطح المصطبة اللحقية. وهكذا إذن، فقد تم  

(. وعلى العكس من ذلك، وبسبب وجود  5كيد وظيفة السد في هذه المنشأة واستخدامه شبه المؤكد للري )الشكل  تأ
الرصف الحجري اللاحق في الجزء المركزي من كتلة التثبيت، فليس من المستبعد تأكيد أن المنشأة كانت تستخدم  

 لنسبة لموقع رأس شمرا. با "السد-الجسر" أيضاً كجسر: وهذا احتمال كبير بسب مكان تموضع 
إن تأريخ بناء منشأة كهذه هو دائماً مهمة صعبة. الش يء الوحيد الذي لدينا حتى الآن هو التأريخ بواسطة  

، الذي طبق على الفحم الخشبي المأخوذ من جرن لهرس الكلس تم استعماله عند ترميم  14المعايرة بالكربون  
قبل الوقت الحاضر، أو بين    40±    2700ستطعنا التعرف عليه هو  الركيزة المركزية. كان العمر السنوي الذي ا 

  بالتأكيد . إن المرحلة الأولى، أي مرحلة بناء المنشأة، كانت  14قبل الميلاد بحسب المعايرة بالكربون    801و  916عامي  
فت وهي  الحديث،  البرونزي  العصر  الى  تعود  المنشأة  تكون  أن  فرضية  فإن  وبالتالي  التاريخ،  ذلك  ازدهار  قبل  رة 

 أوغاريت، هي الأكثر احتمالًا. 
لم تترك المرحلة الثانية من الاستخدام، وهي الأحدث بالطبع، كآثار سوى بلاط حجري، وهو على الأغلب   

درب مبني بدبش من الكلس ومن الحجر الرملي الخام، الذي جاء ليتوج كتلة التثبيت قبالة الركيزة المركزية. وقد  
الطريق فوق طبقة من الطمي الغضاري الذي حافظ على المنشآت السابقة. ويحدد مسيره باتجاه  تم رصف هذا 

باتجاه   يتابع  وهو  السنونو،  ذنب  بطريقة  ببعضهما  مرتبطان  منحوتان  حجران  المركزية  والركيزة  النهر  سرير 
)الشكل  -الجنوب - الجنوب الجميع  تغطي  التي  اللحقية  التشكيلات  ضمن  وللتمك 6الشرقي  هذا  (.  إنشاء  من  ن 

إزالة الحجر ذو الساقية الذي يعود للمرحلة الأولى. وهذا ما المبلط، توجب  يؤكد لنا وجود مرحلتين    الرصيف 
(. وعلى العكس من ذلك، إن وظيفة  7متميزتين. وبالتالي فإن وظيفة الجسر مثبتة في هذه المرحلة الثانية )الشكل 

الصعب اقتراح تأريخ ما. إن البذور المتفحمة، التي عثر عليها في الطمي  السد هي غير المؤكدة. وهنا أيضاً، يظل من
 241الذي يحفظ الاساس العلوي للحجارة المنحوتة المبنية في المرحلة الأولى، قد قدمت لنا تاريخاً يقع بين عامي  

فوق حجر    . كما قدمت بذور أخرى، استخرجت من جرن للهرس محفوظ14بعد الميلاد، معاير بالكربون    397و
التي    التواريخ، وهو يؤكد على  14معاير بالكربون    بعد الميلاد،   235و  77من المرحلة الثانية، تاريخاً يقع بين عامي  

تم الحصول عليها من الفحم الخشبي المأخوذ من جرن لهرس الكلس المستخدم لإصلاح الركيزة المركزية )بين عامي  
(، والتي تعود  14بعد الميلاد، معاير بالكربون    432و  260، وبين عامي  14بعد الميلاد معاير بالكربون    322و  128

  .هي أيضاً إلى العصر الروماني
إذاً، لقد استخدمت هذه المنشأة بمثابة جسر، وربما لمرات عديدة، وذلك لضمان حركة المرور إلى المدينة  

وقبل كل ش يء خزاناً للمياه بجوار المدينة  من خلال تسهيل عبور المجرى المائي. ولكنها خلقت مباشرة منذ البداية 
مباشرة. وفي إطار الظروف الحيوية المناخية للساحل السوري، الخاضع لمناخ متوسطي يتميز بمدة جفاف صيفية  

في   الخزان كان يستخدم  مائي إضافي هام بشكل    ،الري طويلة، فإن مثل هذا  أيضاً كمورد  ولكنه كان يستخدم 
  .خاص عند الحاجة

يمكن أن تكون منشأة نهر الدلبة من أقدم المنشآت التي تم التعرف عليها في سوريا. وهذا لا يعني بالتأكيد  
على وادي الغراوي، الواقع على مسافة    المشيدأنها أقدم سد معروف. وهكذا، نجد من بين الأمثلة أن سد الكفّارة،  


